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Stéphanoises, 

Stéphanois... 

IL FAUT VOTER car la coalition de 

la Gauche communiste totalise 24 000 
voix ou premier tour. 

S'ABSTENIR C'EST VOTER POUR ELLE. 


I 


• SOCIALISTES attachés aux grandes idées huma¬ 
nistes où le respect des individus tient une place 
qui lui est refusée dans les démocraties populaires 
communistes^ 

• REFORMATEURS soucieux de conserver nos 
libertés, d'ouvrir un diologue constructif pour 
une politique nouvelle, 

• PATRIOTES qui vous faites une certaine idée 
de la France. 

• HOMMES ET FEMMES de notre Ville, désireux 
de lui voir poursuivre sa transformation sans 
bouleversement, dans l'union de tous les efforts 

REFUSEZ LA SOCIÉTÉ COLLECTIVISTE 


VOTEZ POUR : 

Une meilleure répartition des fruits de l'expansion. 
Une Société plus Juste et plus Humaine. 

Une égalité des chances pour notre Jeunesse. 


VOTEZ MASSIVEMENT 

POUR UN NOUVEAU CONTRAT SOCIAL 


Vu, LE Candidat 

UNION DES REPUBLICAINS DE PROGRES 


Lucien NEUWIRTH 
Suzanne NAMY 


DEPARTEMENT DE LA LOIRE 2'' Circonscription REPUBLIQUE FRANÇAISE 

ELECTIONS LEGISLATIVES DU 11 MARS 


(Mp. INDUSTRIELLE ST-ETIENNÈ 
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Lucien NEUWIRTH 

Suz:anne: NAMY 

Saint-Etienne, le 8 Mars 1973 


Stéphanoises, Stéphanois, 

Très rarement dans le passé le choix qui vous est proposé na 
été aussi clair et aussi grave dans ses conséquences. 

CLAIR, car personne ne peut se méprendre sur Tétiquette des 
deux candidats qui restent en présence : mon adversaire est conmmniste, 
il représente le collectivisme et la lutte des classes. Je ne suis pas 
communiste et je défends le droit à toutes les libertés daris VUnité 
Française. 

GRAVE, car vous allez, par votre bulletin de vote, indiquer sous 
quel régime vous désirez vivre et voir vivre vos enfants. 

En effet, Tarrivée au pouvoir d’une coalition dominée en fait par 
le Parti Communiste signifie une transformation complète du systèîne 
dans lequel nous vivons. 

SUR LE PLAN ECONOMIQUE, c’est à un bouleverseinent total que 
nous risquerions d’assister : Vexîension des nationalisations, Tarrêt de 
la construction Européenne, la mise sous tutelle des entrepiises libres, 
ne pertnetîraient plus de maintenir le taux d’expansion auquel la Frattce 
était parvenue, recréant ainsi le dramatique problème de Vemploi. 

SUR LE PLAN SOCIAL ET HUMAIN, la crise économique ne permet¬ 
trait pas de poursuivre le développement d’une politique sociale 
nécessaire, la bureaucratisation due à la multiplication des nationali¬ 
sations, TEtatisatiorî des différents régimes sociaux encore indépendants 
{Cadres, Commerçants, Artisans, etc...) marqueraient la fin de la liberté 
de choix des citoyens, comme celle des libertés fondamentales : Ensei¬ 
gnement, Expres.sion, Travail. 

PAR CONTRE, î7 est bien évident que les priorités à donner pour 
promouvoir une véritable politique de justice sociale et améliorer la 
qualité de la vie doivent être désormais différentes. Notre élection doit 
signifier aussi la volonté de voir pratiquer en France une authentique 
politique sociale-déiî^ocrate comme cela existe chez un certain nombre 
de nos partenaires européens. 

La confiance que vous nous avez, témoignée au premier tour où, 
dans tous les bureaux de vote nous .^ojnmes arrivés en tête, veut dire 
que nous sommes Texpression des espérances des femmes et des hommes 
de toutes conditions sociales eî de tous âges. Cela nous impose de tenir 
les engagements que nous avons pris. 






























